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La grotte du Cuzoulet                                     
(Bruniquel, Tarn-et-Garonne)                                           
 
Moustérien 
Aurignacien 
Gravettien 
 
 
La grotte a été fouillée en 1949 par P. Darasse, B. Bétirac et H. Bergère. Faute de pouvoir 
distinguer les différents niveaux d’occupation, ces derniers mélangèrent le mobilier découvert. 
Ils fournirent deux stratigraphies de gisement : une pour la terrasse, une pour l’intérieur de la 
grotte. 
Une fouille de sauvetage menée de 1997 à 2000 par E. Ladier a donné la stratigraphie 
complète de la grotte. 
Malheureusement, les niveaux délaissés par les premiers fouilleurs sont particulièrement 
pauvres. 
 
Chronologie de l’occupation 
 
L’intérêt du gisement réside dans le fait qu’il est un des rares dans la vallée de l’Aveyron (avec 
l’abri des Batuts, Penne, Tarn) à avoir été occupé à l’Aurignacien et au Gravettien. 
Malheureusement, il n’a pas été possible d’effectuer de radiodatations. 
Une fréquentation au Moustérien est également attestée. 

 
 

Stratigraphie générale                                                                
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L’industrie osseuse 
 
Le réexamen du matériel réalisé lors des fouilles récentes montre l’existence d’industrie 
osseuse et d’art mobilier, qui était restée inédite  
Elle est également très pauvre et peu diagnostique : lissoirs en os, os encochés. 
Ces types d’objet se rencontrent autant dans l’Aurignacien que dans le Gravettien.  
On note la présence d’une petite plaquette en grès rouge, qui porte des traces d’usure. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Industrie osseuse 

 
 
La faune 
 
Les espèces représentées sont les suivantes : rhinocéros (fouilles anciennes), grand bovidé 
(Bison ?), cheval, renne, cerf, ours brun. 
 
Divers 
 
On note une abondante industrie sur galets de quartz, en place dans l’Aurignacien. 
 

 
Document scientifique établi par Edmée Ladier en date du 12/10/2024 
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Document scientifique établi par André Morala en date du 12/10/2024 

 

Contexte culturel du Cuzoulet  
 
La composante lithique de la séquence du Cuzoulet indique une appartenance du matériel 
à plusieurs cultures paléolithiques distinctes. 
Quelques outils du Moustérien (racloirs, couteaux à dos…), qu’accompagne un débitage 
d’éclats confectionné dans un silex tertiaire local, attestent la fréquentation de la cavité par 
les Néandertaliens. 
Les occupants suivants qui ont vécu dans la grotte, les Hommes modernes, ont laissé les 
indices discrets de leurs passages successifs.  

Pour les premiers d’entre eux, les Aurignaciens, quelques 
témoins matériels attestent de leurs séjours (entre 33 000 et 
29 000 ans), leurs outillages (grattoir et burin caréné, lame 
aurignacienne, lamelle Dufour, burin des Vachons…) 
témoignent des activités domestiques pratiquées. 

Ils sont relayés ensuite par les Gravettiens au cours de la 
phase moyenne de la culture (vers 25 000 ans). L’équipement 
caractéristique de cette période s’identifie par un matériel 
orienté sans équivoque vers la chasse (pointe de la Gravette, 
pointe de la Font-Robert) et qu’accompagne une panoplie 
d’outils communs (grattoir, burins…).  

           Burin sur lame aurignacienne 

Pointe de la Gravette 

Pour ces deux cultures, l’examen pétrographique donne 
une acquisition locale majoritaire des silex issus des 
formations tertiaires voisines (du secteur du Verdier) et 
des alluvions de l’Aveyron. Une autre composante 
indique, pour certaines autres sources de silex représentée, 
des provenances éloignées impliquant des contacts avec 
d’autres régions ou avec des groupes en provenant. Ces 
matériaux (et zones de provenances) sont : le silex du 

Campanien supérieur (du Bergeracois), les silex noirs et blonds (du Sénonien du nord-est 
aquitain), les silex du Turonien inférieur et du Coniacien inférieur (du Haut-Agenais), les 
silex sénoniens (de Jonzac-Saintes en Charente) et un possible jaspe orangé (de Corrèze). 
Il est à noter également la présence de cinérite ayant pour origine les formations permo-
carbonifère du bassin de Réquista-Brousse-Broquiès (à 70 km du Cuzoulet), mais que la 
présence d’une plage néocorticale attribue aux alluvions du Tarn (à une distance de 25 km). 

Pour clore ce bilan des occupations du site, nous noterons qu’outre un bon nombre d’outils 
non attribuables à un période précise (grattoirs sur lames ou sur éclats, burins,…) il a aussi 
été observé la présence ténue d’indices d’un possible Solutréen (fragment de pièce 
bifaciale) et peut être d’un Magdalénien moyen (lamelle scalène, lamelles à dos, burins 
dièdres d’axe…). 

 


